
VOILE LEVÉ SUR L’OBÉISSANCE 
UNE RETRAITE ANIMÉE PAR QUATRE DES NÔTRES : UNE PREMIÈRE  

 

Cette année, les Filles de la Sagesse de la province canadienne ont eu le privilège de vivre une 
retraite animée par quatre des leurs. Dans l’ordre de leur intervention : Sœurs Marie-Reine 
Gauthier, coordonnatrice et intervenante, Diane Thibodeau, Bernadette Paquette et Françoise 
McNicoll, intervenantes.   

La confiance réciproque qui a présidé aux assises de ces cinq jours de recueillement fut une 
bénédiction !  

En deux groupes successifs, cinquante et une Filles de la Sagesse ont  poursuivi leur 
approfondissement  de la présence de la Sagesse, à l’œuvre dans l’humanité, depuis l’aube 
des temps …  Un premier groupe s’est  réuni à la Solitude de Pierrefonds, à Montréal, des 30 mai 
au 4 juin 2010, puis un deuxième, à la Villa Loyola, à Sudbury, du 27 juin au 2 juillet 2010. C’est  
dans une ambiance de beauté, d’intériorité et de «douceur», que chaque groupe a emboîté le pas 
aux animatrices dans une aventure sans précédent.  

S’imbriquant dans la formation «sagesse»  reçue dans la province sous forme de sessions, la 
grande thématique de cette retraite  était : «La Sagesse a planté sa tente. Voile levé sur 
l’obéissance». 

Père tu as donné naissance à la Sagesse dès le commencement et tu l’as déposée comme Source 
de Vie au cœur du créé … En communion avec le cosmos entier, nous sommes porteuses de ce 
germe de vie, étincelles du Feu divin,  appelées à devenir nous-mêmes Brasier du Feu initial ! 

C’est dans cet esprit que notre temps de  retraite a été lancé. 

Le tout s’est déroulé en quatre grandes étapes …  

• Entrée en matière.  La vie religieuse comme  espace liminal.  
Un espace entre le «déjà-là» et le «pas-encore» … D’où  l’importance de l’écoute 
attentive et aimante de ce qui nous entoure, l’importance aussi de la confiance en la 
force qui nous habite pour nous dépouiller de  ce qui nous empêcherait d’accéder à 
notre moi authentique.  
Comme symbole tout le long de cette retraite nous avions sous les yeux une magnifique 
porte entr’ouverte  … invitation à faire le pas dans la confiance vers du neuf en disant 
OUI à la Sagesse.  
 
Première étape. L’aspect cosmique du vœu d’obéissance.  
 
Aspect basé sur l’appel qu’a reçu chaque être de la création à se réaliser et à s’exprimer 
de façon originale.  «Dieu dans son amour honore les complexités, les paradoxes, même 
les contradictions de la marche de l’évolution de tout le Créé. Il unit au lieu de diviser … 
Il jette le filet de la guérison et de l’inclusion sur l’ensemble du cosmos, des personnes.» 



Ainsi, l’obéissance devient essentiellement  la réponse à cet appel pressant de la Sagesse, 
dans le plus grand respect. Appel à embrasser toute la réalité … Appel à  un 
accomplissement …  à une réalisation.  
Impossible de parler d’obéissance sans considérer la spiritualité qui sous-tend la 
cosmologie contemporaine. Spiritualité qui invite à «prendre en amitié» toute la création 
et à nous ouvrir à la réciprocité, à la RELATION, «à épouser la vie planétaire et 
cosmique et sa gouvernance». 
 

• Deuxième étape. «Dans sa grande liberté, Dieu est aussi obéissant. Il est même 
vulnérable ». 
 

«Dieu est véritablement à l’écoute des battements du cœur du cosmos tant des humains 
que du monde; le Tout Autre consent à s’engager dans l’histoire de l’humanité, d’un 
engagement qui est pur don, pure gratuité, pure révélation, sortie de Lui-même». (inspiré 
de J.Haers). Il fait exister l’univers en renonçant à  y commander, bien qu’il en ait le 
pouvoir. Plutôt qu’abaissement, la kénose de Christ obéissant devient, sortie de soi, 
escalade de l’amour. Comme êtres humains, comment pourrions-nous adopter une 
attitude différente? Suivre le choix de Dieu, exige que nous, êtres humains, renoncions 
à nous considérer comme le centre du monde … et dans cet esprit, invitation nous est 
faite, d’embrasser une nouvelle façon de vivre, caractérisée par la compassion et le 
service, la libération//liberté et l’amour.  

Finalement, fait partie de l’obéissance, que nous collaborions au processus planétaire et 
cosmique, d’engendrement de possibilités pour une espérance nouvelle» (D. O’Murchu) Et 
cela, comme partenaires solidaires et non pas autoritaires. 
 

• Troisième étape.  Pour vivre en état d’obéissance, il nous faut découvrir notre être 
profond. Il nous faut aussi reconnaître et accueillir Dieu, comme source de toute 
existence.  

 

L’intervenante nous a fait explorer nos centres d’énergie (chakras). Le troisième chakras, 
symbolisé par le FEU, étant particulièrement lié à l’identité du Soi, la définition du Soi. 
Donc particulièrement lié au vœu d’obéissance puisqu’il s’agit de l’énergie qui nous 
permet de réaliser notre potentiel et de nous ouvrir au service. En d’autres mots, qui nous 
permet : « de devenir ce que nous sommes». Sans quoi il est pour ainsi dire 
impossible de vivre l’obéissance qui est notre OUI à Dieu. «OUI» à son rêve 
d’amour sur chacun/e de nous et sur la création. (On nous a rappelé que ce processus 
de connaissance et d’accueil de soi est important aussi pour éviter d’envier la «niche» de 
l’autre :- la personnalité et l’appel particuliers de l’autre.)  
Intéressant de constater qu’obéir, en fin de compte, c’est reconnaître que j’ai ce 
qu’il faut pour réaliser mon potentiel et pour collaborer avec les autres au service de 
la vie. Collaboration qui exige une lecture attentive des signes des temps, un 
discernement  éclairé de la Parole et du charisme de la Congrégation. Notre seul pouvoir 



en tant qu’êtres humains est le pouvoir de l’amour et la capacité de donner aux autres 
l’auto-détermination (empowerment). 
 

• Quatrième étape.  Le  passage vers la «nouvelle»  obéissance  dont le modèle nous 
est offert dans la relation trinitaire. 
 
Ce quatrième temps de notre retraite nous a  introduites au cœur même de la Trinité. Nos 
quatre animatrices nous ont fait vivre une parabole de la Trinité inspirée de W.Paul 
Young, dans son roman : Le Shack. Cela nous a permis de continuer à situer l’obéissance 
dans sa juste  perspective. S’adressant à son interlocuteur, l’un des personnages 
trinitaires, selon Young,  affirme : «Nous n’avons aucune notion de l’autorité suprême, 
seulement la notion du Tout. Nous formons un Cercle relationnel, non pas une voie 
hiérarchique … Tu es témoin ici d’une relation où n’intervient pas le moindre jeu de 
pouvoir /…/  Un autre personnage ajoutera : «Vous, les êtres humains, vous le plus grand 
triomphe de la Création, vous avez été créés à notre image, dégagés de toute structure, 
libres d’être en relation avec «nous» et les uns avec les autres, tout simplement ». 
Après cette présentation touchante et originale de la vision trinitaire concernant 
l’obéissance, l’intervenante nous a invitées à entrer, par la prière, dans une expérience  de 
communion avec Dieu et avec les autres. 
Nous avons terminé cette quatrième étape en contemplant Jésus radicalement  libre. 
«La liberté de Jésus était stupéfiante  Il n’avait aucune autorité pour agir comme il a 
agi : se dresser en opposition aux coutumes, interpréter librement la loi, avoir assez 
d’audace pour passer outre à certaines traditions / …/ Jésus a été assez libre pour aimer 
sans réserve». Ainsi, pour parvenir à l’état d’obéissance, nous devons devenir libres. 
Jusqu’à cette  liberté radicale qui, à la suite du Christ, nous permet de nous engager pour 
le bien commun,  « cette participation volontaire et créatrice à l’œuvre de Dieu.» 
(Pour cette réflexion l’intervenante s’est inspirée du livre d’Albert Nolan : «Suivre Jésus 
aujourd’hui : une spiritualité de la liberté radicale». 
 
Conclusion 
N’est-ce pas que nous avons été bénies de vivre une telle expérience communautaire ?  
De magnifiques posters, peintures et montages  (comme l’illustration de ces pages en 
manifestent) ont contribué à la beauté et à la profondeur de notre démarche. 
Les deux groupes de retraitantes ont bénéficié aussi de quelques célébrations  dont les 
symboles, paroles et gestes, imprégnées de sens et de contemplation, facilitaient un 
approfondissement de la grande thématique. 

Finalement, chaque retraitante a pu «lever le voile sur l’obéissance»  

• en vivant une véritable libération des anciens schèmes entourant cette valeur  
• en franchissant la porte vers la liberté nécessaire pour vivre «en état d’obéissance» à la 

suite de Jésus, le cœur tourné vers le bien commun de nos semblables et celui de la 
création entière. 



Un merci du cœur à nos animatrices de nous avoir «prises en amitié» et d’avoir eu l’audace de 
nous proposer cette expérience unique et fort enrichissante ! Que l’Esprit de Sagesse nous garde 
en mode d’ouverture pour poursuivre notre route en toute liberté, lucidité et compassion ! 

 

Cette synthèse a été faite par Lucille Deschênes, à l’aide des notes laissées pas les animatrices. 

____________________________________________________________ 
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Les posters, pour la majorité, étaient des reproductions d’œuvres de l’artiste Joyce Rupp. 

La peinture «Célébration» est une reproduction d'une sculpture de Rodin réalisée par Sr 
Marie-Reine Gauthier 

 

 
 


